
CHERS ami(e)s cyclotes et
cyclos

2016 était  l'année des  JO de
Rio et l'on redémarre un cycle
olympique  avec  les  change-
ments qui vont avec : nouveau
découpage  des  régions,  nou-
velles équipes dirigeantes.

Notre  FFCT a une présidente, la trésorière
générale  est  Lot-et-Garonnaise.  Notre
seconde fédération (FSASPTT) aura son  AG
dans quelques jours et l'on sait que la direc-
tion sera largement renouvelée.

Au niveau régional,  ce  sont  les  nouveaux
entrants  de  la  Nouvelle  Aquitaine  qui  ont
pris  les  rênes  de  la  gestion  de  nos  divers
comités avec, certainement, quelques idées
nouvelles. À l'ASPTT, ça a bien bougé dans
quelques sections et l'AG d'avril nous laisse
envisager du renouveau également.

Quant à nous, les cyclos, notre AG a été des
plus  calmes  avec  un  renouvellement  de
qualité (comme d'habitude !), seul regret le
départ  de  notre chevelu  (Jean-Claude
Tomasoni) qui part faire dorer son crâne au
soleil ibérique.

A cette  occasion,  le  calendrier  2017 a  été
validé et, à mon humble avis, personne n'a
été oublié. Bordeaux-Sète en trois ou quatre
jours, BCMF et brevets pour les plus sportifs,
un week-end dans les Baronnies plus fami-
lial, un voyage dans les Asturies qui réunira
tourisme et vélo et une première sortie cyclo
culturelle au printemps.

Il ne te reste plus qu'à te préparer, genti-
ment, pour nos diverses sorties afin qu'elles
soient  génératrices  de  bonne  humeur  et
d'évasions. 

NOTRE CYCLE OLYMPIQUE 
AMÈNE DES CHANGEMENTS

 Serge Polloni,
 président

12 mars : Ouverture CoDep, Nérac

1 avr : Brevet de 150km

Quoi de neuf ?
FÉVRIER 2017

La beauté de l'Espagne nous attend cet été

Bonne route, les amis...
Bienvenu  à  Saïda  Bouimah,  Cécile
Caplat, Serge Chaubin et Frédéric Fagot,
qui nous ont rejoints récemment. 

http://aspttagencyclo.org/


Cap vers Angleterre
NOTRE ami Jacques Sirat est reparti : cap vers l’Angleterre et il décidera à Manchester de
la suite de son errance vagabonde.

Il  ne  souhaite  surtout  pas  être  esclave  d’un  itinéraire.  « Mes  émotions  guident  mon
voyage » se plait-il à dire.

Cette année d’immobilité lui a été difficile, mais lui a permis de retrouver la condition
physique. Le moral retrouvé, il s’est attelé à son second livre qui paraîtra en novembre.
Jacques sera probablement de retour à ce moment-là, une brève escale pour la promo de
son livre.

Le partenariat avec le futur café vélo Agenais, qui ouvrira très prochainement ses portes,
permettra à Jacques de raconter son voyage, via Skype, à un public averti.

Nous resterons dans son sillage et découvrirons avec lui ce qui le fait encore rêver.

LES crèches n’ont plus de succès. Deux ont
osé braver le froid à vélo alors que cinq ont
fait la ronde en bus. 
Ils  se  sont  rejoints  à  Peyrecave   autour

d’une  assiette  de  porcelet  bio  et  de  frites
maisons. 
Le rituel de la ronde des crèches en janvier

est  définitivement  abandonné.  Décembre
sera peut-être plus approprié à la fête.

Crèches crash !

      Prochainement
  
   12 mars Ouverture CoDep à Nérac, parcours de 51km et de 76km, verre 

de l'amitié à 12h30. Repas 20€, sur réservation auprès de 
Dianick Schück avant le 5 mars

   1 avr Brevet de 150km

   mi-avr Une sortie cyclo-culturel avec la visite du musée de l'école à
St Pierre de Buzet. Détails à suivre

 Réserve déjà la date .... 

   20 mai La Rando des Postiers

Le calendrier complet est sur la dernière page

Galette rime avec ...
Pour la galette, tous les gourmands y étaient !
Feuilletée ou briochée, tout a été mangé,    

dommage pour le vin, il était piqué !
Par le très doué André*. Jean Claude* a eu son 

portrait de brossé.
Car ce dernier quitte notre région, et nous 

voulions le récompenser
* Furteau et Tomasoni

b Quoi de neuf ? ...

Les séjours dans les Asturies et les 
Baronnies sont complets.

mailto:dianick.schuck47@gmail.com?subject=Soir%C3%A9e%2010%20f%C3%A9vr%20(depuis%20le%20bulletin)
http://www.jacques-sirat.com/
http://www.cafe-velo.net/
http://musee.ecole.47.pagesperso-orange.fr/
http://ffct.org/randonner-a-velo/ou-quand-pratiquer/calendrier-des-randonnees/details-randonnees/136877/ouverture-du-codep-47/


COMME cela vous est certainement déjà arrivé par une belle et chaude jour-
née orageuse d’été,  j’ai  été  attaqué par un de ces insectes diptères  de la
famille des Tabanidés, du genre Tabanus - bref, un taon qui a sauvagement
plongé tout droit sur mon genou gauche.

Il aurait pu se poser tout gauche sur mon genou droit, mais non, tout droit sur mon genou
gauche ; vilain taon…

M’estimant  en état  de  légitime défense,  j’ai
essayé de le tuer, …il faut bien tuer le taon !

Je  me  suis  donc  administré  une  grande
claque  sur  le  genou  gauche  en  m’écriant :
« Je l’ai ! »

Et bien non, je n’ai pas eu le taon ! Il  a été
trop rapide, il est parti et je l’ai perdu.

Voilà ! On pense avoir le taon et finalement
on  perd  son  taon.  J’aurais  pourtant  bien
voulu prendre le taon.

Je lui ai donc couru après taon et plus, par-
don, tant et plus, mais pour rien, je ne l’ai pas
rattrapé.

C’était  inévitable :  le  taon  perdu  ne  se  rat-
trape jamais.

Je le regrette d’autant plus que, comme vous
le savez, le taon, c’est de l’argent !             

                       - Gilles Cori

Le rêve de voyage ?
LES  récits  de  nos  baroudeurs,  ou  de  ceux  qui
sont  accueillis  par  Danièle  Dominique  à
Marmande, te donnent envie ? Mais tu ne sais pas
t'y prendre ? 

Voici  le  bouquin idéal.  Il  te
donne  tous  les  conseils
imaginables  pour  partir  près
ou  loin,  pour  une  nuit  ou
même une vie. 

Il est édité par nos amis de
Cyclo-Camping  International,
qui  sont  les  experts  en  la
matière. 

d'autres vadrouilleurs, rendez-vous le 25 février
à  Roques-sur-Garonne  (31)  pour  le  festival  de
voyage à vélo La Roue Tourne.

Philippe Meurice
secrétaire adjoint

Serge
Polloni
président

Jacky Molinié 
reste délégué 
sécurité, en 
dehors du 
bureau

André 
Bénard

Georges 
Barthélémey

Yves Dazéma

Le bureau 2017

Dianick Schück
secrétaire

Jeanine Brotto
trésorière

Patrick Couderc
trésorier adjoint

Les délégués à l'ASPTT
Jeanine Brotto 
Jean Claude Cannesant 
Jacky Molinié 
Patrick Couderc 

Leurs suppléants
Bernard Courtin et Yves Dazéma

Matériel, bonneterie, festivité

Ô taon, suspends ton vol...

https://www.cyclo-camping.international/fr/manuel-du-voyage-a-velo
https://larouetournefestival.wordpress.com/
https://www.cyclo-camping.international/fr
https://www.cyclo-camping.international/fr/manuel-du-voyage-a-velo


NOUS nous retrouvons le same-
di 14 janvier au poste de secours
des  sapeurs  pompiers  du  Pas-
sage d’Agen pour suivre une ses-
sion de formation PSC 1, Préven-
tion  et  Secours  Civique  de  ni-
veau 1.

Le  but  de  cette
formation est  de
nous  apprendre
à  réagir  face  à
des  situations  de  la  vie  quotidienne :  ma-
laise,  traumatisme,  perte  de  connaissance,
arrêt cardiaque, arrêt respiratoire, hémorra-
gie, plaie, brûlure, obstruction des voies aé-
riennes etc.

Deux  sapeurs  pompiers  professionnels
animent  cette  session  qui  alterne  entre
échanges  théoriques,  apprentissages  pra-
tiques et mises en situation.

Nous  apprenons  que  les  phases  impor-
tantes  lorsque  l’on  est  en  présence  d’une
victime sont le  bilan et la protection de la
victime, l’alerte des secours et le bon geste à
exécuter. 

Nos animateurs nous indiquent que de ne
rien faire est toujours plus pénalisant pour
la victime que de faire un geste même s’il
n’est  pas  réalisé  aussi  bien  que  celui  des
professionnels.

Les séances pratiques portent sur la libéra-
tion des voies aériennes, sur la mise en posi-
tion latérale  de  sécurité  (PLS pour  les  ini-
tiés) et sur le massage cardiaque, bouche à
bouche et utilisation du défibrillateur.

L’accent  est  mis  aujourd’hui  sur  l’utilisa-
tion  du  défibrillateur  car  on  le  trouve  de
plus en plus sur la voie publique et à proxi-
mité des établissements recevant du public

(mairie, salle de spectacle, complexe sportif
etc).

Pour ma part, j’ai lors de ma carrière pro-
fessionnelle participé à des sessions de for-
mation identiques, les principes et les gestes
de  premier  secours  restent  les  mêmes  et
font appel au bon sens, un rappel est tou-
jours bon à prendre et cette session m’a sur-
tout  permis  de  me  remettre  en  situation
pratique sur le massage cardiaque et de me
familiariser avec le défibrillateur.

Nous avons passé une très bonne journée
sous le signe de la convivialité en prenant le
casse croûte du midi sur place.

Merci au club et au  CODEP de nous avoir
permis de suivre cette formation.

L’alerte  aux secours  est  très  importante,
alors un petit rappel :

 - 112 : urgence européen (concerne les ur-
gences médicales, incendies, police …).

 - 18 : urgence accident incendie, appel des 
pompiers.

 - 15 : urgence médicale appel du SAMU.

- 17 : urgence policière appel de la police.

Au secours, au secours !

Philippe Meurice



CE  Gaillac  Nouveau  n’est  pas  si  nouveau
puisque  je  l’avais  déjà  fait  l’année  précé-
dente. 

Cette année, je savais que je serai capable
de  parcourir  sur  mon  Time  Fluidity  les

130km  qui  séparent  l’ASPTT d’Agen  de  la
maison familiale de Gaillac. 

Je savais que les conditions d’hébergement
ne seraient pas au top. Je savais que les pre-
miers kilomètres du dimanche matin pourg

Nous sommes 
heureux d'être là 
et cela se ressent

Jean-Marc Poinçoit raconte        
le Gaillac Nouveau



f  rejoindre  le  lieu  de  ralliement,  sans
avoir pris de petit déjeuner,  seraient redou-
tables.  

Tout cela, je le savais. 

Alors  pourquoi  n’étais-je  pas  resté  chez
moi  à  la  maison,  My  Sweet  Home si
douillette et si confortable ?

Il faut dire que, là haut sur les collines de
Laplume,  la  vie  est  très  agréable  et  ma
femme me fait de si bons petits plats. 

Ceci en référence au bon cake qu’elle nous
avait  préparé  et  que  nous  avons  pu,  tous,
apprécier lors de la pause de midi à Mon-
tech.

Alors, pourquoi ai-je finalement décidé de
remettre l’ouvrage sur le métier ? 

Tout simplement parce que cette sortie est
sympathique. Les participants sont au top. 

Entre nous, il n’y a pas d’esprit de compéti-
tion.  On roule  dans  une  bonne  ambiance,
nous  sommes  heureux  d’être  là  et  cela  se
ressent. Le groupe est homogène, fraternel
et heureux. 

C’est  très sympa.  Ce ressenti  est  d’autant
plus fort que le samedi soir, après que nous
ayons dévêtu nos combinaisons de cycliste

et déposé nos bagages, un apéritif organisé
par Georges Barthélémey nous attendait. 

C’est là, je crois,  la première pierre d’une
longue tradition naissante. Merci, Georges,
de cette bonne intention.

La journée du dimanche fut très agréable.
Pas beaucoup de vélo, mais beaucoup de ca-
lories  ! 30 km parcourus, et en contrepartie
au moins 5000 calories avalées. 

Petit déjeuner aveyronnais pris à 9h 30 au
Domaine viticole de Saubatan, après 15 km.
Ce fut un grand moment culinaire, une pre-
mière que je ne suis pas prêt d’oublier.

Et que dire, enfin, du repas de midi, après
30 km,  organisé  par  l’ASPTT Gaillacoise
dans les locaux du départ : le Mont Ventoux
des jeunes cyclistes.

En  tout  trois  heures  passées  à  table,  à
boire, à manger, à blagasser. Toute l’ASPTT
agenaise  à  une  même  table,  l’impression
d’appartenir à une famille. Superbe ! 

Le Gaillac Nouveau c’est une sortie convi-
viale,  gastronomique, mais aussi l’occasion
de découvrir notre patrimoine régional. 

A l’aller, à vélo, nous sommes passés à Vil-
lemur-sur-Tarn. Au temps des gabarres, g

Nos connaisseurs...



f le commerce fluvial au 19ème siècle y fut
très  florissant.  De  très  jolis  bâtiments
construits en briques témoignent de ce pas-
sé  prospère.  Nous  nous  sommes  arrêtés

pour  voir  le  Grenier  du  Roy,  bâtiment  de
stockage imposant et harmonieux. 

Autre petite merveille, Isle-sur-Tarn, vu le
dimanche après le  petit  déjeuner  aveyron-

nais. (Et une deuxième fois sur les
recommandations  chaleureuses
de Patrick Lamaison). 

Se  déroulait  sur  la  merveilleuse
place centrale bordée d’arcades le
marché dominical.

Dignes  d’intérêt  aussi,  ces  très
belles  maisons  à  Colombage  re-
liées  entre  elles  par  des  pontets.
Ces  petites  villes  sont  le  témoin
d’un passé prestigieux. 

Alors les vins de Gaillac s’embar-
quaient sur les gabarres pour aller
au port de Bordeaux et être ven-
dus  comme  vins  de  Bordeaux ;
alors  le  stockfish,  c'est-à-dire  la
morue salée remontait les rivières
pour aller nourrir paysans et mi-
neurs.

Temps  béni,  celui,  comme  le
disent  certains  journalistes  rug-
bystiques, où l’église était encore
au centre du village. 

Alors,  cher  ami,  pour  vivre  de
grands  moments  fraternels  gas-
tronomiques et culturels rejoins-
nous au Gaillac Nouveau  2017.   

 

D'autres photos sont ici

https://goo.gl/photos/vdKVsz4wKZBVXNb3A


C’EST depuis Marseille que nous nous
envolons  pour  Tbilissi,  capitale  de
Géorgie. 

Nous nous posons la  semaine pour
bien nous imprégner de ce petit pays
à l’ambiance russe très branchée. Ville
très  sympa  d’une  architecture
contrastée  entre  le  moderne  et  l’an-
cien. 

Nous remarquons qu’elle a pris le  train de
la modernité avec tout ce que ça comporte.

Nous avons rejoint la Kathétie région viti-
cole dans le sud-est. La viticulture en Géor-
gie est l'une des plus anciennes du monde,
et peut-être le berceau du vin. 

Super  accueil.  Visite  d’une coopérative  et
sa dégustation.

Nous  quittons  Tbilissi  pour  rejoindre  la
frontière  arménienne  à  une  centaine  de
kilomètres. 

Changement  radical  d’ambiance  et  de
décor. La population est plutôt rurale et le
relief  plus  montagneux.  Population

accueillante  et  généreuse  et  se  prête
bien au cyclotourisme. Il faut aimer le
dénivelé. 

Nous  campons  souvent  à  proximité
des monastères au bord du lac Sevan et
parfois  chez  l’habitant.  Il  nous  aura
fallu 17 jours pour traverser le pays.

L’arrivée  en  Iran  a  été  un  véritable
choc.

Ce  pays  musulman  garde  la  tradition  de
l’accueil.  Nombreux  véhicules  nous
croissent,  klaxonnant  pour  nous  souhaiter
la bienvenue. 

Dans les  villages,  toutes  les  femmes sont
voilées  et  traversent  tels  des  fantômes,  et
apercevant Cécile sur son vélo, apportaient
un regard toujours bien veillant. 

Il  commence  à  faire  chaud  à  l’arrivée  à
Tabriz,  ville  de  deux  millions
d’habitants,avec une circulation démente et
une activité débordante.

En Iran, les gens mangent, boivent le thé et
dorment  parfois  dans  les  parcs,  appelés
mosafer (parc des voyageurs).      g

Descente Caucase et Perse

Francis
Oruzio



f C’est une sorte de camping gra-
tuit  avec  douche,  toilette,  parfois
cuisine  familiale, et  pleins  d’Ira-
niens  qui  veulent  repartir  avec  le
souvenir de voyageurs à vélo.

Certains  parcs  ont  même  un  gar-
dien et sont fermés la nuit.

Le bazar de Tabriz est l'un des plus
anciens. Marco Polo passe d'ailleurs
par  la  ville  lors  de  son  retour  de
Chine.

Nous  continuons notre  route  vers
Mahābād au Kurdistan iranien, vers
Kermânchâh  à  800 kilomètres  le
long  de  la  frontière  irakienne  et  à
500 kilomètres de Téhéran. 

L’accueil  dans  le  Kurdistan  ira-
nien est des plus fantastiques. Thé
offert  à  chaque  arrêt  dans  les
auberges,  assis  sur  de  somptueux
tapis.

En arrivant dans les villages, nous
demandions les mehmanpazir,
hôtels  bon  marché.  Le  prix  des  héberge-
ments est lui aussi très variable, entre  5 et
10 €  la  nuit  dans  des  mehmanpazir ou
mosaferkhane,  petits  hôtels  très  bon mar-
ché,  jusqu’aux hôtels  cinq étoiles  aux  prix
comparables à l’Europe.

Nous avions souvent l’opportunité de loger
chez  l’habitant.  Les  rencontres  sont  très
riches  et  très  fréquentes.  Les  iraniens  ne
vivent  jamais  seuls,  excepté  les  étudiants
qui partent étudier loin des leurs. 

La famille reste le  pilier  essentiel dans le
quotidien  des  Iraniens.  Les  jeunes  vivent
chez les parents jusqu’à leur mariage. Tout
ce petit monde vit dans la pièce principale,
meublée  de  jolies  tapis  persans,  qui  sert
aussi de chambre à coucher.

Les soirées chez l’habitant ont tendance à
s’éterniser,  avec  frères,  sœurs,  cousins  et
cousines qui s’ajoutent aux parents. Malgré
des  étapes  assez  rudes,  avec  pistes  tech-
niques et routes en travaux, nous arrivions à
discuter et jouer  aux dominos.

La piste est magnifique, les paysages sau-
vages.  Les  villages  traversés  sont  authen-

tiques et splen-
dides,  con-
struits  en  ter-
rasse  dans  la
pente. 

Le second jour
de  piste,  nous
avons  fait  un
bout  de  route
avec  un  cyclo
français,  Yves
de  Grenoble,
parti  pour  six
ans  et  pour  la
seconde fois.

Après  avoir
parcouru  800
km  dans  le
Kurdistan  ira-
nien,  nous  ter-
minons  notre
périple  à  Ker-
mânchâh.

Pendant
l’Achoura,  fête
religieuse
Chiite,  tout  g

Une journée 
typique
Après une nuit sous la
tente,  réveil  à  6h  30,
corvée  de  bois  pour
allumer  le  feu,  café
soluble,   gâteaux  ou
viennoiserie de la bou-
langerie,  eau  achetée
la  veille,  dattes impré-
gnées  de  sirop,  pis-
taches  jaunes  succu-
lentes, pâte ou riz, sar-
dines  à  la  tomate,  ou
encas  pour  les  diffé-
rentes pauses, celle de
10h 30 avec le thé, puis
déjeuner et dîner. 

Apéro sans alcool, pis-
taches, jus de fruit etc.
Puis, vers  15h  30, 16h,
chercher  un  spot
(endroit  super  pour
planter nos tentes).



f  s’arrête.
Magasins  fer-
més,  circula-
tion stoppée. 

Ainsi des cen-
taines  de  per-
sonnes défilent
avec  des  dra-
peaux  noirs  et
des  vêtements
noirs.  Partant
de  chaque
grande avenue,
rythmée  par
des  tambours,
auto  flagella-
tion  en  public  et  d’autres  barbouillés  de
terre.

Des repas servis gratuitement pendant les
10 jours, ainsi va la fête du partage. On fut
ainsi interpellé sur nos vélos par une voiture
avec trois hommes à bord, habillés de noir.
Ils  nous  ordonnent  de  nous  garer  sur  le
côté,  tout  ça  pour nous offrir  une assiette
garnie de riz et de poulet.

Le temps étant compté par la date limite
du visa, les vélos ont été mis dans les soutes
d’un bus. Nous avons pu ainsi visiter trois
villes  incontournables  :  Ispahan,  Yazd  et
Shiraz.  Ispahan  son  souk  et  ses  somp-
tueuses mosquées ; Yazd, ville aux portes du
désert ; Shiraz et Persépolis.

Puis  nous  descendons  jusqu’à  Bandar
Abbas pour prendre le ferry pour Dubaï.

Les  vélos  sortis  de  cales  et  l’immigration
passée, une chaleur suffocante nous attend.
Ce fut un choc. 

Nous découvrons la folie de Dubaï où les
autoroutes embouteillées circulent entre les
tours.  Nous  visitons  Dubaï  Mall,  le  plus
grand des centres commerciaux des Émirats
arabes unis avec 800 000 m carré de surface
commerciale pour 1 200 boutiques. 

Nous  nous  sentons  bien  petit  auprès  de
Burg Khalifa et ses 800 m de haut. 

Burj  Khalifa  est  la  plus  grande  tour  du
monde. 

Appelée Burj Dubaï jusqu’à son inaugura-
tion, il s'agit en fait d'un gratte-ciel situé à
Dubaï aux Émirats arabes unis,  devenu en
mai  2009 la  plus haute  structure  humaine
jamais construite. Bienvenu aux Emirats !

La ville est verticale, neuve, imaginée que
pour  la  voiture.  C’est  la  tour  de
Babel. 

La  population  est  cosmopolite,
affairée, souriante et agréable. 

Les  restaurants  sont  pakistanais,
les  chauffeurs  de  taxi  népalais,  les
commerçants égyptiens ou libanais.
On parle partout anglais. 

Les salons de coiffure femmes sont
dans des immeubles à l’étage. Il faut
le savoir et donc demander. 

Coiffeuses asiatiques, thaïlandaise,
philippines, chinoises etc.

C’est ici que se termine notre voyage.

Hoda hafez ! Inch Allah ! (Au revoir en
Persan.  b



MAINTENANT  est  la  période  idéale
pour  entretenir  notre  fidèle
compagnon  à  deux  roues,  du  moins
pour  ceux   qui  n'ont  pas  obtenu  du
Père  Noël  la  livraison  d'une
nouvelle monture.

Que  ce  soit  pour  l'entretien
courant  ou  pour  faire  évoluer
l'existant, il n'est pas toujours bon de faire
de petites économies.

En effet,  les  constructeurs -  Campagnolo,
Shimano,  SRAM  -  proposent  des  pièces
détachées de plus en plus techniques.

 A mon  avis, pour
deux raisons :

Premièrement,  et
cela  n'engage  que
moi, pour tenter de
fidéliser  la  clientèle
acquise.

Deuxièmement et
surtout  parce  que
les  composants  des
groupes :  chaînes,
cassette,  galets  de

dérailleur  arrière,  cables  et  gaines,
patins de freins, rayons et roulements
de  roues,  plateaux,  sont  à  l'origine
étudiés  pour  travailler  ensemble  et

garantir  un  bon  ou  excellent
fonctionnement  et  une  sécurité
maximum.

Je  reste  convaincu  que
l'utilisation  de  pièces  d'origine,  bien  que
souvent  plus  coûteuses  que  des  éléments
hors marque, est un mal nécessaire afin de
préserver  la  performance  mécanique  mais
aussi la sécurité et l'agrément d'utilisation.

Je terminerai en te
rappelant,  si
nécessaire,  que  le
montage  de  pièces
neuves  doit
s'accompagner  de
réglages efficaces.

Sois  attentif  à  la
qualité  des
prestations,  parfois
onéreuses,  de  ton
vélociste préféré.

L'entretien de notre destrier

Pierre Jabaloyas



A CHAQUE fois qu’elle héberge des
cyclistes,  Danièle  Dominique  leur
demande  de  poser  avec  leur  vélo
devant sa maison. 

Des  images  qu’elle  conserve  pré-
cieusement  dans  un  album  où  les
visiteurs lui laissent des petits mots
de remerciement. 

Anglais,  Suisses,  Argentins,  Brési-
liens,  Australiens… et Français  bien
sûr, ils viennent du monde entier.

« Il y en a de tous les âges » dit-elle, préci-
sant que le plus jeune avait neuf mois. 

C’est dans sa maison à Marmande où elle
dispose de deux chambres libres, « trois si
besoin », qu’elle les reçoit. 

Lorsqu’ils arrivent, généralement en fin de
journée,  elle  leur
offre  un  verre,
leur  lave  le  linge
et leur prépare le
repas  du  soir.
Tout  cela  gratui-
tement. 

« En échange, je
peux  aller  chez
eux », explique-t-elle, même si elle ne l’a pas
encore fait.

Car c’est bien là le principe de la commu-
nauté Warmshowers, en français «la douche
chaude», qui met en lien des cyclotouristes
en vadrouille et des hôtes prêts à leur offrir
leur  hospitalité.  Elle  aime  partager  de
bonnes histoires et quelques verres. 

Avec  parfois  quelques  soucis  de  compré-
hension liés à la langue. 

« J’ai téléchargé une application pour tra-
duire  du  français  vers  l’anglais.  On  se
débrouille pour communiquer ».

Lorsqu’ils  demandent  des  informations
touristiques sur Marmande, elle leur fournit
des brochures récupérées à l’office du tou-
risme. S’ils tombent en panne, elle part les

chercher. 

Beaucoup
relatent  leur
voyage  sur  des
blogs qu’elle  suit
régulièrement. 

A  son  entou-
rage,  qui  lui
demande  parfois
si  elle  n’a  pas

peur d’accueillir des inconnus chez elle, elle
répond par la négative.

«  Je  ne  les  connais  pas,  ils  ne  me
connaissent pas, et c’est ça qui est bien!

J’ai  surtout fait  de belles  rencontres.  Des
jeunes,  des moins jeunes,  des français des
étrangers… j’ai  été  submergé  de  visites  de
cyclos ! ».

Des  chiffres:  41 passages,  74 cyclos
accueillis depuis le 6 octobre 2015. 

Vous êtes cyclo-touristes 
- vous êtes les bienvenus

https://fr.warmshowers.org/


Jusqu’au  25 novembre
2016  :  38 hommes,  30
femmes et quatre enfants.

Certains sont restés deux
jours,  pour  se  refaire  la
pêche comme on dit.

47 Français,  quatre
Anglais, deux Belges, deux
Espagnols,  deux  Austra-
liens, deux Québécois,  un
Suisse,  un  Coréen,  un
Néo-zélandais,  un  Argen-
tin,  un  Italien,  un  Brési-
lien, un Létonien, un Fin-
landais, un Chilien. 

« Moi-même, je suis allé
passer que trois jours chez
un cyclo en Ardèche, alors
que je suis invité partout.
Alors,  si  ils  ne me voient
plus  à  l’ASPTT, peut  être
vais-je  partira  moi  aussi
sur les routes, mais là c’est
moins sûr !»

Quelques photos

Les hôtes Warmshowers de notre région

 Et ça marche comment ?
IL y a plus de 55 000 hôtes Warmshowers dans le monde 
entier, parmi eux plusieurs de l'ASPTT Agen. Ils n’ac-
cueillent que cyclistes.

Et ça marche comment ? Tu t'inscris sur le site, en donnant 
un moyen de contact. De temps en temps, comme pour 
Danièle, des cyclistes demanderont de passer la nuit. Il n'y 
a aucune obligation. Tu peux dire non. Tu peux aussi, sur le 
site, imposer un maximum de nuits et de personnes.

Les obligations ? Un lit ou un endroit pour planter une 
tente, et une douche. La plupart des hôtes propose un 
repas le soir, mais ce n'est pas obligatoire. Tout est gratuit, 
pour le plaisir des rencontres.

Également, tu auras droit de passer la nuit chez tous les 
autres hôtes, à condition naturellement, d'être à vélo.

Il existe d'autres réseaux sur le même principe : le Cyclo Accueil Cyclo de Cyclo-Camping International,
Woofing (pour ceux qui travaillent dans les fermes bio), et Couchsurfing. N'hésite pas !

https://photos.google.com/share/AF1QipNZImzQ9bgbQwDXwe3KiKe7u6Z1onb-82NLAe5RvbHViuNnNxD97BhZz7PrqinI8w?key=MWdPRVd0Z21oOS1IblVaRTBwU0h4NWhnRXFPeURn
https://www.cyclo-camping.international/cac/
https://www.cyclo-camping.international/fr
https://www.wwoof.fr/
https://www.couchsurfing.com/
https://fr.warmshowers.org/


COMME  nous  le  recom-
mande chaudement notre
sainte  mère,  la  Fédéra-
tion  Française  de  Cyclo-
tourisme, j’avais emporté
mon appareil photo.

Avec  quelques  copains,
nous  faisions  une  ran-
donnée de plusieurs jours
dans une belle région val-
lonnée. 

Dans  une  légère  des-
cente qui  longeait un joli
vallon, j’ai  soudain aper-
çu  du  coin  de  l’œil,  sur
l’autre versant, une ferme
éclairée  par  le  soleil,  se
détachant  sur  le  vert
sombre  de  la  forêt
comme un bijou d’or sur
un  fond  de  velours  (en-
core
quelques
phrases
comme  ça
et  je  pos-
tule pour le Goncourt !)

« Photo ! , me dis-je in petto.

Comme  nous  le  recommande  etc.,  je
prends des précautions pour m’arrêter.

Je préviens donc les copains derrière moi. 

Ils se précipitent à ma hauteur : « Qu’est ce
qu’il  y  a ?  Tu  t’arrêtes ?  Un  pro-
blème ? » 

- « Non, je vais prendre une photo. » 

- « Ah bon, tu veux prendre une pho-
to ! OK, on continue doucement. ». 

Je repère un peu plus loin un endroit
plat sur le bas-côté où je pourrais stationner
sans  problème,  sors  mon  appareil,  lève  le
nez … pour m’apercevoir que je suis devant
un énorme buisson de ronces. 

Quinze mètres plus bas, je grimpe sur un
tas  de  pierres  qui  me  permet  de  voir  par
dessus la haie de ronces. 

Mais  je  ne  vois  quasiment  plus  la  jolie
ferme, la vision aperçue plus tôt se situant
une bonne centaine de mètres plus haut et

la  route  tournant  légère-
ment.

J’hésite  sur  mon tas  de
pierres  en voyant  les  co-
pains  disparaître  dans  le
lointain,  mais  je  me  dis
que je ne me suis pas ar-
rêté  pour  rien  et  je  re-
monte  à  pied  à  l’endroit
idéal  et  prends enfin ma
photo.

Il n’y a plus qu’à rattra-
per  les  autres.  Je prends
le guidon par en dessous
et fonce sur le grand bra-
quet. 

Au  bout  de  trois  kilo-
mètres,  je  n’ai  toujours
rattrapé  personne  et  me
trouve  devant  une
fourche ; les pancartes in-

diquent  que
le  village  où
nous devons
dormir  est
un  peu  plus

proche par la route de droite. 

Sachant  les  copains feignants  comme des
couleuvres, je n’hésite pas et prends le plus
court.

Après  deux  heures  de  course  poursuite,
j’arrive suant et soufflant au village et puis à

l’hôtel où il n’y a personne. 

Il  est  à  peine  seize  heures  et  je  me
morfonds  jusqu’à  leur  arrivée  tran-
quille vers dix-huit heures pour les en-
tendre  m’expliquer  qu’ils  ont  NATU-
RELLEMENT pris  le  chemin  le  plus
long, beaucoup plus touristique, qu’ils

ont vu deux chevreuils, visité une char-
mante  chapelle  et  pensé  que  j’aurais  moi
aussi  pris  NATURELLEMENT la  plus  belle
route !

Bon,  ça  va,  j’ai  compris !  Maintenant,
quand  je  voudrais  des  souvenirs  des  pay-
sages traversés, j’achèterais des cartes pos-
tales. Et ma photo ? Ben ! Comme un gros
nuage est passé juste au mauvais moment,
elle est toute terne, moche … ratée, quoi !

(Article paru dans  Cyclotourisme en 2006)

J'ai pris une photo...

Gilles Cori



CALENDRIER 2017

DATES ORGANISATEUR

08-Janvier Crèches

14-Janvier GALETTE

29-Janvier AG CODEP 47 LAROQUE

10-Février Soirée d'information santé par le Sport

12-Mars Ouverture CODEP NERAC

01-Avril Le 150 ASPTT

15 au 17 Avril Pâques en Provence VENEJEAN-30

22-Avril BRM 200 ASPTT

29-30-Avril-1-Mai Week-end dans les Baronnies ASPTT

1èr Mai Le Tortillon BON ENCONTRE

7 au 15 Mai Semaine VTT LIGURIE SAVONNE

20 - Mai Rando des Postiers ASPTT-47

24 au 27 Mai BORDEAUX SETE ASPTT BORDEAUX

9-16-Juin Semaine ASTURIES ASPTT-47

24-25-juin BCMF des Pyrénées LOURDES - 65

25 - juin SALVIAC – 46 SALVIAC-46

08-09-Juillet BCMF de  LIMOUX -11 LIMOUX - 11

13 AU 20 Août Semaine VTT – BIELLE - 64 CCC

30 Juillet au 6 Août Semaine Fédérale MORTAGNE - 61

03-Septembre La St Sylvestroise ST SYLVESTRE-47

16 - 17 Septembre Rando CODEP  CODEP 47

1-Octobre Rassemblement CCC Col de RILLE - 09

08 - Octobre Appel des Pyrénées ARTOUSTE - 65

19 - Novembre Gaillac Primeur ASPTT GAILLAC - 81

9-10- Décembre Assemblée Générale FFCT MOULINS - 03

Décembre  Repas de fin d’Année + AG ASPTT ASPTT

Quelques dates seront privilégiées, elles sont sur fond bleu.
D' autres événements festifs ou sportifs pourront s'y ajouter suivants les demandes. 
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